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Dans les galeries
Gravures de PICASSO au Musée 
Klaus SPIEKER chez Agnès Lefort 
Les photos de BRASSAI

Par Laurent Lamy
Ceux qu» *• rtndxnf «ctoel* 

Um«nt au Muté* d*t B**ux- 
Arts p«uv*nt voir I* r*trotpec 
tivo d« P*ul-Emil* Borduat, *t 
un* exposition d* çravurot d* 
Picasso, dans la tall* XII. C*t 
oeuvres qravéat datent d* 
1705 a 1747. mais c* sont d*t 
nus des années 1731 a 1734 
qui y sont en plus grand nom
bre.

L'exposition n'*st pat telle
ment representative de l'peu- 
vre gigantesque de Picasso; 
elle permet, cependant, de te 
reporter à quelques grandes 
périodes de sa peinture.

Plusieurs gravures des pé
riodes bleue et rose montrent 
des corps aux longs membres, 
aux visages émaciés et absents 
qui traduisent l'univers de la 
faim et de t'anqoiste. Le trait 
V'ooureux est tantôt très lé- 
"*r, tantôt très épais, en par- 
t culier dans les gravures sur 
bois (buste de femme de 1705 
par exemple). Dessin aiqu et 
incisif, certes, mais discret 
aussi et comme retenu. Dans 
ces êtres taciturnes passent 
toute la mélancolie et le pa 
thétiqu* de vies misérable
ment vécues. De la même épo
que, une eau-forte, "Repas fru
gal/* où des personnages rési
gnés et statiques semblent at
tendre la mort. Dans "Les 
Pauvres," c'est tout* la misère 
du monde qui nous est livra* 
par un dessin sombre. La sû
reté du trait y est soulignea 
par des ombres composées de 
fines hachures.

Une gravure "Homme avec 
une guitare," nous rappelle la 
grande épooue cubiste qui ré
volutionna la peintura

De l'époque des "Metamor
phoses," de* gravures où I* 
ligne épurée court, envtlopp* 
un* forme, une tite, un corps 
dans une eisanc* totale. Quelle 
vitelité dans ces dessins spon
tanés at libres, dans ces de 
tails de meins et de pieds I 
Dans les "Tauromachies", fi
gurent des taureaux furieux.

eux gueules entrouvertes, eux 
cornes meurtrières. Le cruau
té recréé* per les éléments 
les plus féroces et les plus 
descriptifs atteint a un paro
xysme de violence.

Dans ces enchevêtrements, 
éclatent le révolte et l'horreur 
qui déboucheront sur le chef- 
d'oeuvre de l'expressionnisme, 
"Guernica."

De 1747 et 1747, deux ce- 
Tombes d'une économie d* 
moyens qui n'appartient qu'aux 
plus grands, Matisse, Toulouse- 
Lautrec ... Sur des fonds noirs, 
l'oiseau sa dessine en silhouet
te blanche, la textura des plu
mes seule variant d'une litho
graphie à l'autre.

Devant ces oiseaux familiers 
et tranquilles, combien nous 
sommes loin des êtres efflan
qués et faméliques, des sal
timbanques et funambules, des 
compositions cubistes I Mais 
avec ce visionnaire génial, c'est 
tout un monde qui a été pres
senti, toute une vision du 
monde qui nous est donné* 
et l'image de notre propre 
monde qui nous est renvoyée.

Ceux qui sont encore perple
xes devant l'art moderne et 
l'oeuvre de Picasso en particu
lier se doivent de visiter cette 
exposition; ils risquent d'y per
dre leurs préjugés a l'égard de 
ces artistes qui soi-disant "ne 
savent pas dassiner".

Après avoir exposé en 1754, 
1756 et 1758 des aquarelles fi
guratives. Klauss Spieker pré
sente a la Galerie Agnès Lefort 
pour ta première exposition-so- 
I*, 17 huiles non figuratives. 
A première vue, ses toiles très 
prisaillées paraissant ternes : 
sur des fonds discrètement co
lorés, des empâtements de 
blanc #t da noir tranchent peu 
et contribuent a donner une 
impression de sécheresse et de 
désolation. Sécheresse très ap
parente d'ailleurs dans la tex
ture granulée, dans la pâte 
épaisse et plâtreuse, dans les

DU 20 AU 26 FEVRIER

Exposition-vente annuelle du 
Musée des B.-A. de Montréal

l'n frrv grand nombre li oen- 
vrf.t d art a prtr modérés *e 
rnrit mt.tej» en vente au Musee 
des heaiu -arts de Montrent du 
20 nu 24 fevrter |,a .»f erpo 
sinon et rente annuelle, dont 
In popularité augmente clin 
que année parmi les amateurs 
d'art et les artistes eux mêmes, 
vite à encourager le public à 
collectionner de* oeuvres d'art, 
l es artistes demandent un ma 
rimum de $200 — et dans bien 
des cas, moins — pour leurs 
oeuvres. Le prix moyen est 
de $125 et le plus bas. de $40

F.n rente sr trouveront drs 
oeuvres graphiques, des d"*- 
sms. d^s aquarelles, des goua 
ebes. des collages, des pastels 
et des sulpturr:

Knvtron 85 artistes caria 
drens remîtes seront représen 
tés, à l'invitation du Musée. 
1h viennent de Montréal, Otta- 
t'vr St Jean (Terre Seuvr >t 
\yinnioeg, Féqinn, Vancouver, 
Toronto. Florence, Tondre*. 
Tans et du J a non Pour la 
première fars. 10 volumes de 
poènms e1 nouvelles, illustres, 
se ont aio>i*cs à Vexpositwn.

1/exposition vente date de 
1bM. File a pour objectif d'in- 
tere -rr le puhhr aux artistes 
canadiens contemporains et de 
l'encourager à acquérir leurs 
oeuvres. File poursuit ainsi bs 
ef'orts du Cnn cil des arts du

A VOIR

Un# Grande sélection 

de

TOILES

SCULPTURES

CANADIENNES
•«

EUROPEENNES

GALERIES
WADDINGTON

1456 ouest, rue Sherbreoke

EXPOSITION

Klaus Spiecker
r E!\Tl R ES —

jusqu au 10 favnar

galerif Agnes Lefort
I 504 Sherbrooke e. WE. 2-8620

NOUS ACHETONS
IMPORTANTS TABLEAUX CANADIENS. 

EUROPEENS ET AMERICAINS

DOMINION GALLERY
CANADA’S IARGE ST SHEC1ION Of MNf PAINTINGS

Ch<»li I» |»lw« irand au Canada dM mclllrur* Tableau*

17 a a if* • 4 etagea e Axcensaur • A cl.mat

empâtements résultent de le 
juxtaposition de plusieurs tou
ches. Cette matière mate n'a 
guère d* fecettes et n* réflé
chit pas la lumière.

Quelques tableaux du debut 
de 1761 se remarquent davan
tage dans l'expesitien, car ils 
sont structurés per des touches 
larges d'une gamme assez colo
ra# Le No 16 offre plus de 
couleurs que l'ensemble, les 
textures y vivent par le con
trasta d'orangé très doux et de 
vert. Spieker montre ici ses 
dons de coloriste qu'il utilise 
ailleurs dans une gamme beau
coup plus triste Le No 14 veut 
d'étre souligné, il me parait le 
meilleur résultat de toutes ces 
expériences : un fond blanc 
porte des masses de rouge bri
que qui vibrent et ouvrent des 
trouées de lumière sur le ma
tière crayeuse.

Même si ses harmonies sont 
justes et subtiles, i'evoue, pour 
ma part, que je ne suis pas 
particulièrement sensible é 
cette peinture de tons bleutés 
et grisâtres qui n'offre que 
peu d* profondeur.

Elle me rappelle par ses sur
faces encroûtées et terreuses 
certaines photographies de 
graffiti de Brassai (1). Photo
graphe de métier, Bresseï 
s'est plu â explorer les murs 
de Paris pour en relever et 
photographier les lézardes, les 
taches, les éraflures et les tex
tures inégales gravées per le 
temps Combien ces créations 
accidentelles sent vivantes et 
humaines I Car, au travail du 
temps et des intempéries, s'a
joute souvent le destin d* 
l'homme dans ce qu'il peut 
avoir de plut impulsif et de 
plus automatique. L'amour, 
l'angoisse, le rage s'expriment 
en toute liberté dans ces gri
bouillis et Brassai n'appelle-t- 
il pas très poétiquement le 
mur "le tableau noir de l'école 
buissonnière".

Je souhaite qu'après plu
sieurs grandes villes du mon
de, Montréal voie â son tour 
cette exposition de photogra
phies. Elles ont déjà fait l'ob
jet d'un volume des plus révé
lateurs sur cette recherche do 
l'homme et de la matière.

Une noble figure d'artiste et de critique

Tel était André L/iote

'■

Un sculpteur sur les traces de Ca-arine. — Le Musée 
Caillera, de Paris, a accueilli, ces jours derniers, une 
exposition annuelle intitulée Peintres et sculpteurs, 
témoins de leur temps '. Parmi les oeuvres présentées, 
on a remarqué la sculpture qu illustre notre photogra
phie dont le nom est ' L’homme Hans l'espace ' et qui 
est due au talent du sculpteur Volti.

(Plintn: K F V STON F >

Le peintre français André 
Lhote est mort dernière
ment à Paris a l’age de 76 
ans. II fut l'un des chefs de 
file de l'école cubiste qui 
révolutionna l'art de pein
dre. Nous faisons écho ici à 
cette disparition en pu* 
bliant cet article du "Mon
de" retracent l'oeuvre de 
peintre et de critique de 
l'artiste.

Il sera facile d’être injuste 
envers André Lhole; on l’a dé
jà été et il ne s’en est pas 
aperçu sans tristesse. Et pour
tant c’est reloue qui s'impose 
et l’expression d une "ralitude 
sans réserve, non seulement à 
l'heure ou il nous quitte, mais 
dans la perspective la plus lar- 
Ec et la plus simple. A soixan
te-dix ans passés il étonnait 
encore ses amis par ses 1 repri
ses”. Depuis l'exposition nu 
musée d'Art moderne (19581. 
roi suivit l'attribution du Prix 
national des arts, en 1955, il se 
montrait de plus en plus déci
dé dans la refonte de son an. 
Ce peintre théoricien, n otait 
pas si sur de lui. qu'il ne cher
chât ingénuement a mieux fri
re. Et c’e.-d là déjà un trait di
gne d'attention.

Une certaine palette régie 
par le Jaune et le bleu, un jeu 
régulier sur les complémentai
res. une certaine composition 
par emboitemenls légers et 
arabesques ’’ virevoltantes ” 
resteront associés à son sou
venir. Des nus, des paysages 
avec un découpage franc, une 
articulation doucement ména- 
gie. un placement générale
ment heureux et un peu prévi
sible des silhouettes et des 
contrastes, enfin mut ce qui 
contribue â une stylisation mé
ditée de la nature. On l'ohser

AU PLATEAU

Par Andre Chasfel
ve dés U BAcch»nt» de 1910. 
et on voit la définition se ser 
rer avec la scansion ferme et 
le parti clair d'Esc»l* (1912>. 
s'exalter dans le panneau tout 
en obliques et en champs de 
couleurs nets de Rugby (1917). 
Cette ' manière'' de constructi- 
ve (.evient un peu littérale 
dans 14 juillet 1923, reprend 
rie l'envol avec certaines vues 
de Mirmande. certains nus géo- 
métrisés des années 1930-1935. 
entre dans l'ordre monumental 
avec les décorations pour The- 
non et le pavillon du Gaz en 
1937. se détend pour retrouver 
enfin quelque chose de la fou
gue que semble exclure une 
conscience trop poussée de 
l'art, mais dont Lhote était le 
premier à célébrer les privilè
ges sous le nom du ' coup de 
foudre plastique”. Tout cela a 
composé ce qu'il appelait lui- 
méme son 'existence studieu- 
SC*.

Deux traités classiques
Alerte, vif. au besoin cm 

porté, cl pourtant d'une indul
gence. d'un accueil, d'une ama
bilité ire vieux mot est plein 
de merilcl extremes Entraî
nant, gai et si.brillant la plu-

HORA1RES
THEATRES

AVIor — ‘■Virg’inle" — ffh — sa
medi et di'iiunt-he. à gh.iiU — 
Relâche lundi.

ORPIIKl \| — le Théâtre du Nou
veau Monde — "l a double incons
tance." le 1er fev.. à 9h.; matinée 
samedi. .7 fév.. a 2h..70 — "L'Opéra 
de Oiiat’.snus” — les 2 et 3 fév.. 
a 8h..70; dim.. 4 fév.. â Th.30 — 
rîrîârhe lundi.

STELLA — Le Kideau Vert — "N e- 
coufaz pas Mesdames — Du lun
di au samedi, a Rh.30. et le di
manche, à 211.30 et Th..’.O trf* pré
cisas.

THEATRF-rUB — IP. CFVTRF- 
THFATRF — I. Oetjf" f>h. —
Dimanche a Th.30 — Relâche lundi

THEATRE DL GE SL' - "Le roi 
cerf" at "Le dépit amoureux'’ — 
Sh.30.

(1) Ornffltl de Braa^AÏ. T,a.« Edi
tion* du temp*. Paria. 1961

Les débuts de 
Seiji Ozawa

La critique 
musicale de 

Gilles Polviii

CINEMAS

Canada, qui cherche à obtenir 
un appui direct à l egard des 
artistes canadiens La pre 
mtère année, des 78 oeuvres 
soumises 55 furent achetées. 
F.n 1950, 59 des 99 travaux ex
posés furent acquis La troi
sième exposition comprenait 
99 pièces dont 65 trouvèrent 
acquereur. I.'an dernier. 75 des 
106 pièces eryosée* furent ven
dues Celte annee. selon Mme 
Joseph S. Connolly, présidente 
du comité d'organisation de 
Vexposition-vente. environ 155 
oeuvres seront exposées.

Ta vente se fait par scrutin. 
T’aeheteur éventuel depose un 
bulletin dan. la boite qui se 
trouve sous l'oeuvre qui l'in
téresse. Te soir de la vente, 
oui aura Ten le 26 février, 
l’acquéreur ou. son mandataire 
doit se trouver sur place afin 
de réclamer son choix.

Tnrsau'il y a plus d'un hui 
lean dans une boite, l'ache
teur est choisi par tirage.

Tes visiteurs ve peuvent dé 
poser qu'un seul bulletin à 
leur nom par boite, mais pour 
autant d'oeuvres qu'ils dési
rent acauérir. La première 
oeuvre d’art tirée au nom de 
l'acheteur doit être acquise 
mais le meme acheteur peut 
refuser 1rs bulletins gagnants 
subséquents. Tes acquisitions 
doivent c‘re reniées le soir 
même de la vente

M Fvan Turner, directeur 
du Muser. souTgnc que Ter- 
position-vente n'r-f pas desti
née 4 recueillir des fond.:

"Il est souhaitable que Far 
fi.Je soit soutenu par 1rs pn.t 
et bourses on’on lui accorde, 
mais la meilleure façon de 
l'aider est sans doute de lui 
fo'rv’r un marché de veifte 
perlnn11rn1', a-1 il déclare. *

A CBFT, (E SOIR
4 h. 45 — A "Carrefour", In- 

♦arview avec J^en Le Moyne, 
l'auteur da "Convarqenc*»".

f h. — A "L'Heura du con- 
rart", "La Chàtaau d# Barba- 
Blaue", opera da Bala Bartok, 
avac Jan Rubc» at Clair* Gra- 
ron-Masalla. Diraction: Alaxan- 
dar Brott Mise en icène: Ro
land Laroche

10 h. — Errmvion •pécial* 
d’une heur# a "Conféranc* dn 
preste". Un# douzaine de per 
«onnalitet civiles interrogent 
trois journalistes: André Lau
rendeau, Gerard Pelletier et 
Jaan-Leuit Gagnon.

LES EXPOSITIONS
GALERIE AGNES LEFORT 

(1504 ouest. Sherbrooke. Hui
le* de Klau* Spieker. Du 29 
janv au 10 fév.

GALERIE DOMINION (1433 
ouest. Sherbrooke); Peintures 
de G. L. Lamartine et plusieurs 
autre* oeuvres d'artistes cana
diens et etranger*

GALERIE DRFSDNERE 
(2170 rue Crescent); dessins, li
thos, collages et huiler de pein
tre* canadien/» et européen*

GALERIE LIBRE (2100. rua 
Crescent). Pes-sins rt sculptures 
de Jean-Noël Poliquin. Jusqu'au 
3 février

G A L E R I E WADDINGTON 
(1456 ouest. Sherbrooke); col
lection régulière. Gravures de 
Saïto et de Silverberg.

EL GRECO (1324 Otiest, Sher
brooke); exposition d’oeuvres 
d’artistes européens et cana
diens. Du lundi au samedi.

THE GALLERY (5380 ouest. 
Sherbrooke); exposition perma
nente d’oeuvres d'artistes cana
diens et européens.

GALERIE DENYSE DELRVE 
(2080. rue Crescent): "Cérami-i 
ques du Québec”; pièces choi
sies par le Potter's Club de 
Montréal, oeuvres de Jean 
Cartier. Jean Nithey, Denise 
Beauchemin et madame G. G. 
Harold. Jusqu'au 3 fév.

STUDIO GEORGES DECRITE 
(2100. rue Crescent); créations 
de Georges Delrue. joaillier.

WALTER KLINKHOPF GAL
LERY (1200 ouest. Sherbroo
ke) oeuvres récentes de Ar
thur Li*mer et A. Y Jackson

L'ART FRANÇAIS (370 o. 
rue Laurier) exposition des 
oeuvres d'artistes canadiens- 
français.

ATELIER DE TRUE AN 
(4927 e*! StM'atherine ) : col
lection régulière: céramiques, 
émaux sur cuivre, tissage, 
sculpture,*, peintures.

Seiji Ozawa, le jeune chef 
d'orchestre japonais qui rem
plaçait Sir Eugene Goossent 
au pupitre de l'Orchestre Sym 
phonique de Montréal, mardi 
soir, à la selle du Plateau, lor* 
de la reprise de la série d'a
bonnement, a montré qu'il 
possédait à un degré supérieur 
les qualité* requises pour ar
river à la notoriété dans ce 
métier si difficile. Rarement 
a-t-on vu, en effet, des dispo
sitions aussi naturelles, ou pa
raissant aussi naturelles, chez 
un jeun* musicien de 25 ens. 
M. Oxawa dirige avec une so
briété qui lui fait honneur, 
mais il ne manqua pas pour 
cela d'élan et de dynamisme. 
Sa technique de la brguelfe 
est precise et sans hésitation. 
II possède une excellente mé
moire et, dans tout ce qu'il 
fait, on sent une preoccupa
tion constante a chercher '“ 
sers profond des oeuvres qu'il 
dirige.

Dans sa première sympho
nie. Beethoven marche encore 
sur les traces de Haydn et Mo
zart, mais l'oeuvre est déjà 
animée d'un feu intérieur qui 
dévoilé le compositeur des 
symphonies futures. M. Ozawa

l'a abordée avec une totale 
compréhension, faisant ressor
tir les contrastes qui abondent 
dans l'oeuvre. L'andante a été 
joué "con moto" suivant l'in
dication de l'auteur. Le me
nuet est, ici, un véritable 
scherzo, bien marqué "molto 
e vivace." M. Oxawa a choisi 
un tempo un peu modéré, 
peut-être justifiable, mais qui 
lui enlevait un peu son carac
tère bondissant.

La chef d'orchestre a fait 
ensuite entendre des extraits 
des trois suites que Prokofieff 
a tirées de son ballet "Rom:o 
et Juliette." Voilà sans doute 
une des meilleures partitions 
du compositeur russe. Les 
idées sont abcndanîes et riches 
et le traitement en est cons
tamment original. M. Ozawa a 
dirigé ces pages avec une maî
trise complète, donnant aux 
numéros un, trois et cinq une 
intensité dramatique qui arri
vait à suggérer les différentes 
phases de l'action.

La célèbre "Symphonie Fan
tastique" de Berlioz venait en 
seconde partie du concert et 
M. Ozawa en a donné une 
interprétation suffisamment

grandiloquente pour pouvoir 
la comparer aux meilleures 
que l'orchestre a données de 
ce pilier du répertoire roman
tique. II est difficile d'oublier 
les exécutions de cette oeuvre 
sous le direction de Charles 
Munch ou d'Igor Markevitch, 
mais celle d'Ozawa pouvait 
souvent soutenir la comparai
son.

Personnellement, j'aurais 
aimé un premier mouvement 
plus chaleureux et plus in
tense et un bal un peu plus 
étincelant. Quant à la Scène 
aux Champs, elle n'était p*s 
suffisamment enveloppée de 
mystère et de poésie. Par con
tre, les deux mouvements de 
la fin ont vibré d'une pulsa
tion intruse q zi n'a cessé 
qu'avec l'accord final. L'or
chestre a eu un pue da mt?l à 
suivre le chef dans la coda, 
mais cela fut l'affaire de quel
ques secondes et le tout re
tomba bientôt dans l'ordre.

$~i i Ozawa a reçu une 
ovation et elle était ample- 

méritée. II s* signale 
vraiment dans le difficile mé
tier de chef d'orchestre qui 
compte beaucoup d'appelés, 
mais peu d'élus.

Se SEMAINE

i rirPj L OEUF□
Cnmrdio Hp

Félicien Marceau

R Ce soir et 

demain 9 hrelS^ji
Rillrt *2.00

M Theàtre-Club
kr-i

1858 Sa nt LucCal WE. 7-8978

LES D A N G E R S DE L'AVORTEMENT

AI OMETTE — “King or Rincs’' — 
8h.30; matinées les mercredis, sa
medis et dimanches, à 2h.

BIJOU — "Charmants garçons":
12.15 - 3.40 - 6.45 - 10.10 —
"Amours Impossibles”. 2.00 - 5.25 - 
*.50.

CANADIEN -- ‘Me pense souvent à 
Piroscnka...” — 11.50 - 2.40 - 5.40 - 
8.Î0 — “Les faussa* hontes” — 
1 10 - 4.10 - T.Oj - 10 10.

CAPITOL — "Blue Hawaii” — 10.2*
- 12.45 - 3.00 - 5.15 - 7.25 - MO. 

CI NTItl P \RT DK L’H.\ SFK -
Salle Alain Ke--nais — "Tu ne tue
ras point” d'Autant-Kara — 5 - 
T.’io - m — Salle Eisenstein — 
"Moderato Cantahile” — 5 - 7.30
- 10.

FRANÇAIS — "Les trois mousque
taires": 1er episode, "Les ferret* 
de la reine." 1.25 - 4.10 - 7.55; 
2e épisode, "La v^n.Teanre de Mi-
ladv," 2.13 - fi.00 - 0.45. 

IMPERIAL — "Search for Para 
dise" — *h 40: le dimanche soir, 
à Th.30; matinées les mercredis, 
«amedis et dimanches, à 2h 

LAVAL — "Leon Morin, prêtre” — 
1.30 - 4.00 - fi.30 - 9.00 — "L'Arbre”
— 1.00 - 3.30 - 6 00 - K.30.

LOEWS — “Flower Drum Song":
9.50 - 12.10 - 2.30 - 4.55 - 7.15 - 
9.40.

PALACE — “Snlenrtnr in the grass"
— 9.55 - 12.05 - 2.30 - 4.35 - 6.55
— 9.15

PI \/. \ — " le pense souvent à Pi- 
roschka..." — 11.50 - 2 4» - 5.10 - 
Sh 40 — "Les fausses hontes" — 
i in 4.10 T.n:, - 10.10

PRINCESS — “Everything's Pu< Kv
10.15 - l.io - 4X5 - 7.00 - 1000 
"Cast on Demand": 11.35 - 2.30 - 
5.25 - 8.25.

RITZ — samedi et dimanche. "Va
cances en Enfer” — 2.38 - 5.'8 - 
8.32 — "l.a Fill? de la Rizière” —
1.00 - 4.02 - 6.58 - 9.:>8 — Sur se
maine. "La Lille de li Rizière" — 
6.13 - 9.26 — ”5a;ances en Enfer"
— 7.*6.

RIVOLI — "Les tro’s mousquetai
res”: 1er épisode, "Les ferret, de 
la reine," 1.00 - 4.25 - 7.55; 2e 
epi*ode. "La vengeance de Mila- 
ri; . ' 2.40 - 6.10 - 9.33.

ST-DENI9 — "Amours innoss;hl'‘s-
2.00 - 5.25 - 8.50 — “Charmant- 
garçons” : 12.15 - 3.10 - 6.Î5 - 10.10.

me a la main. 11 avait un# rK 
serve et presque une timidité 
devant le discours. L'éloquen- 
re notait pas son fort; mai* 
rher lui, dans son académi*. 
circulant en blouse, la visièr* 
sur le front et l#s yeux sur !• 
tableau, il improvisait à m*p» 
veille et transformait la ‘‘cor
rection" en un récital d# v#j* 
ve et de culture L’atavism» 
bordelais y était pour quelqu* 
chose; mais aussi un amour it v  
croyable du métier, dont il 
faut lui restituer tout de suit* 
le benefice 11 s'était formé 
seul et avait employé tout* 
son agilité intellectuelle è ar
ticuler les notions et à acqué
rir les références necessaire*
.< la presentation moderne d* 
la peinture. Us. un jour, de* 
débats esthétiques — qui il # 
a trente ou quarante ans n'a- 
\ ançaient pas toujours mieu* 
qu'au.jourd'hui — il répondit 
d une manière bien typique en 
proposant la définition de la 
hrautr comme le résultat d li
ne réussite technique". L'a
vantage'' Esquiver ainsi le* 
divagations littéraires", et n* 

pas couper d'avance les pont* 
avec les ' anciens". Les deu* 
traites, maintenant classiques, 
du Pays**» (1938) et de I# Fi
gure (1950) sont issus de ce» 
préoccupations.

11 avait vite évolué de se» 
débuts à quinze ans. en 1900, 
à sa première exposition pari
sienne en 1910. Dans sa préfa
ce Charles Morice avait placé 
le jeune peintre sous l'invoca
tion de Gauguin. Lhote, qui 
avait découvert la sculpture 
nègre sur quelque marché de 
Bordeaux, empruntait déjà a 
Cézanne l'autorité des tracé* 
oui dégagent les analogies de 
formes et les "plis" des cho
ses. D'ou une adhésion mesu
rée au "cubisme", la partiel- 
talion aux groupes et aux po- 
emiques. et. pendant long

temps. les inconvénients d'une 
classification qui le faisait ran* 
gor parmi les aventuriers et le» 
coupables. Grâce à Jacques Ri
vière. avec qui il avait lié con
naissance en 1906 "en parlant 
de rythmes”, il avait été appe
lé à écrire et à tenir dans la 
Nouvelle Revue française une 
rubrique mémorable. Mais il 
ir.ut bien rappeler ce qu’il en 
était. La peinture moderne 
était toujours sur la défensive: 
ce n'est qu'en 1937 que les "in-

(Suite à la page 9)

Chez Pierre
depuis 70 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tous les leurs excepté 
le dimanche

Licence complète

1253, ru? Labelle

VI. 2-1590

C

1IKATRK

E S Ù 2
SPECTACLES

17 an scene

LE ROI CERF
LE DEPIT 

AMOUREUX
Ce soir, 8h.30 

1.50 — Etudiant.: 1.00

UN. 6-3611

LE REPAS D'AFFAIRES 
DU RESTAURANT

ANJOU
Aujourd'hui, â partir da midi

_ menu —
Im h*'rq-d'f*auvr» ii»*f»rft| 

pMntjF F*rmt#r*

I* tauté d« hoauf aourouiq*'»"
U cfi*# <!• vaau Zinq*ra

lu bouché* Financière 
Parnr^ntiér

I* teurnado* MaTtra d'hAtel (•.7#1

d**t*rt« b«nan*« au coqnaa 
profit»rotl«« au chocolat 

Café - moka

$1.30 tout inclut
1204, ru» Drummond 

Stationnomtnt gratuit d unt houro

Des milliers de jeunes filles meurent 
annuellement dû à ce 
grand danger

CHALET DU PARC LAURIER
— Laurier et Christophe-Colomb —

L \ P.ÜYUE MUSICALE DE L’ANNEE

R!DEAD A 9 H. (~auf dimanche et lundi)

\xre Janine Fl I VT. Marthe CDOOLETTF. Rolland R F. D A R D 
Robert de MONTIGNY. Marcel CABAY et 10 romédiens connu*

RESERVATIONS: 279-4093t* tOUin,..

talüT^
film PASSIOKUANT ^aC,eUX

„ lEltdll IIe*I. (,*!»> '•Irî" „,“ fV.< O—»*"11200 $11 CATMitlNr E$T A504 $1 MU»f«T

PRÊTRE
JEAN-PAUL BELMONDO

dé M 

Deux primeurs 
sensationnelles

Ü g r a nd pmx
ffSflVAl 01 VENISE 61

44U SI MM
ë 7 t2M

nu rcputiiRfS
wcitcit centum

gLvüxiJJ'iïQTj
F3lul41i11fVlléil^&.VI«!:iyda

|/|/l JHMIAIItE*l>AMi:i. (iI.LIN*H!M!l YI!>.\l.*FRAM,OIS l’Lüllli
HLMil DK IIINVa /V*. \ ” 'h

1438 oue.t, ru» Sherbrooke VI. 5 7471

LE RIDEAU VERT
ntF.SKSTF.

CE SOIR A I H 30

N’ECOUTEZ PAS, 
MESDAMES!

Comédie do
SACHA GUITRY

En reriette ■
Yvotto BRIND AMOUR 

Jean DUCEPPE 
Françoiso FAUCHER 
François CARTIER 
Juliette BELIVEAU

AU STELLA VI. 4-1793
Jt.éS — 4éé4. Saint-Déni»

1

r Un tonnerre de rires ...

VIRGINIE
CE SOIR A 9 HRES

A L'ANJOU 
UN. 1-7474 -5

A la Boita des 
Chansonniers Canadians 

à la demanda général» ca 
soir, vendredi et samedi soir

Pa ul ine" j ul ien

\ n 11 w'é

MÛRIES $PUk
Z-USSM

\UU mm AUDACin/X f.. VCRIDIOUf

/y eo*c*A

'l'îr.-V •' r 
k 3 hfuPïs 
fr k m.' $
MIL UNE 
C0U«?Tf
ihTERMi.s :• *

' 4 ,
* -3*

/ L'A MOU* COIWU6AL

N «ST PAN 
(tCMPl AÇAUF

MONtlMEtfTAL etSPEÇTACULAIRE /
v X V - \ ■ V L . . i . 1- ÆÊH-J.' f

WWèïï
' Nf

DEMON GfOT
. BARRAT 

CHRISTOPHE
PPAÛ1ERM i

nuHL^UTi'tnîrc
^ ^riïian~7ÿorôRi

r-'.-iMMsasias 2~o

URANCAIS^HIVDLI

ï

X »

HUIT Ll DEVOIR. MONTREAL. JÎUDI. 1-r FIV.TS^ 1052

Dans les galeries
Gravures de PICASSO au Musée 
Klaus SPIEKER chez Agnès Lefort 
Les photos de BRASSAI

Par Laurent Lamy
Ceux qu» *• rtndxnf «ctoel* 

Um«nt au Muté* d*t B**ux- 
Arts p«uv*nt voir I* r*trotpec 
tivo d« P*ul-Emil* Borduat, *t 
un* exposition d* çravurot d* 
Picasso, dans la tall* XII. C*t 
oeuvres qravéat datent d* 
1705 a 1747. mais c* sont d*t 
nus des années 1731 a 1734 
qui y sont en plus grand nom
bre.

L'exposition n'*st pat telle
ment representative de l'peu- 
vre gigantesque de Picasso; 
elle permet, cependant, de te 
reporter à quelques grandes 
périodes de sa peinture.

Plusieurs gravures des pé
riodes bleue et rose montrent 
des corps aux longs membres, 
aux visages émaciés et absents 
qui traduisent l'univers de la 
faim et de t'anqoiste. Le trait 
V'ooureux est tantôt très lé- 
"*r, tantôt très épais, en par- 
t culier dans les gravures sur 
bois (buste de femme de 1705 
par exemple). Dessin aiqu et 
incisif, certes, mais discret 
aussi et comme retenu. Dans 
ces êtres taciturnes passent 
toute la mélancolie et le pa 
thétiqu* de vies misérable
ment vécues. De la même épo
que, une eau-forte, "Repas fru
gal/* où des personnages rési
gnés et statiques semblent at
tendre la mort. Dans "Les 
Pauvres," c'est tout* la misère 
du monde qui nous est livra* 
par un dessin sombre. La sû
reté du trait y est soulignea 
par des ombres composées de 
fines hachures.

Une gravure "Homme avec 
une guitare," nous rappelle la 
grande épooue cubiste qui ré
volutionna la peintura

De l'époque des "Metamor
phoses," de* gravures où I* 
ligne épurée court, envtlopp* 
un* forme, une tite, un corps 
dans une eisanc* totale. Quelle 
vitelité dans ces dessins spon
tanés at libres, dans ces de 
tails de meins et de pieds I 
Dans les "Tauromachies", fi
gurent des taureaux furieux.

eux gueules entrouvertes, eux 
cornes meurtrières. Le cruau
té recréé* per les éléments 
les plus féroces et les plus 
descriptifs atteint a un paro
xysme de violence.

Dans ces enchevêtrements, 
éclatent le révolte et l'horreur 
qui déboucheront sur le chef- 
d'oeuvre de l'expressionnisme, 
"Guernica."

De 1747 et 1747, deux ce- 
Tombes d'une économie d* 
moyens qui n'appartient qu'aux 
plus grands, Matisse, Toulouse- 
Lautrec ... Sur des fonds noirs, 
l'oiseau sa dessine en silhouet
te blanche, la textura des plu
mes seule variant d'une litho
graphie à l'autre.

Devant ces oiseaux familiers 
et tranquilles, combien nous 
sommes loin des êtres efflan
qués et faméliques, des sal
timbanques et funambules, des 
compositions cubistes I Mais 
avec ce visionnaire génial, c'est 
tout un monde qui a été pres
senti, toute une vision du 
monde qui nous est donné* 
et l'image de notre propre 
monde qui nous est renvoyée.

Ceux qui sont encore perple
xes devant l'art moderne et 
l'oeuvre de Picasso en particu
lier se doivent de visiter cette 
exposition; ils risquent d'y per
dre leurs préjugés a l'égard de 
ces artistes qui soi-disant "ne 
savent pas dassiner".

Après avoir exposé en 1754, 
1756 et 1758 des aquarelles fi
guratives. Klauss Spieker pré
sente a la Galerie Agnès Lefort 
pour ta première exposition-so- 
I*, 17 huiles non figuratives. 
A première vue, ses toiles très 
prisaillées paraissant ternes : 
sur des fonds discrètement co
lorés, des empâtements de 
blanc #t da noir tranchent peu 
et contribuent a donner une 
impression de sécheresse et de 
désolation. Sécheresse très ap
parente d'ailleurs dans la tex
ture granulée, dans la pâte 
épaisse et plâtreuse, dans les

DU 20 AU 26 FEVRIER

Exposition-vente annuelle du 
Musée des B.-A. de Montréal

l'n frrv grand nombre li oen- 
vrf.t d art a prtr modérés *e 
rnrit mt.tej» en vente au Musee 
des heaiu -arts de Montrent du 
20 nu 24 fevrter |,a .»f erpo 
sinon et rente annuelle, dont 
In popularité augmente clin 
que année parmi les amateurs 
d'art et les artistes eux mêmes, 
vite à encourager le public à 
collectionner de* oeuvres d'art, 
l es artistes demandent un ma 
rimum de $200 — et dans bien 
des cas, moins — pour leurs 
oeuvres. Le prix moyen est 
de $125 et le plus bas. de $40

F.n rente sr trouveront drs 
oeuvres graphiques, des d"*- 
sms. d^s aquarelles, des goua 
ebes. des collages, des pastels 
et des sulpturr:

Knvtron 85 artistes caria 
drens remîtes seront représen 
tés, à l'invitation du Musée. 
1h viennent de Montréal, Otta- 
t'vr St Jean (Terre Seuvr >t 
\yinnioeg, Féqinn, Vancouver, 
Toronto. Florence, Tondre*. 
Tans et du J a non Pour la 
première fars. 10 volumes de 
poènms e1 nouvelles, illustres, 
se ont aio>i*cs à Vexpositwn.

1/exposition vente date de 
1bM. File a pour objectif d'in- 
tere -rr le puhhr aux artistes 
canadiens contemporains et de 
l'encourager à acquérir leurs 
oeuvres. File poursuit ainsi bs 
ef'orts du Cnn cil des arts du

A VOIR

Un# Grande sélection 

de

TOILES

SCULPTURES

CANADIENNES
•«

EUROPEENNES

GALERIES
WADDINGTON

1456 ouest, rue Sherbreoke

EXPOSITION

Klaus Spiecker
r E!\Tl R ES —

jusqu au 10 favnar

galerif Agnes Lefort
I 504 Sherbrooke e. WE. 2-8620

NOUS ACHETONS
IMPORTANTS TABLEAUX CANADIENS. 

EUROPEENS ET AMERICAINS

DOMINION GALLERY
CANADA’S IARGE ST SHEC1ION Of MNf PAINTINGS

Ch<»li I» |»lw« irand au Canada dM mclllrur* Tableau*

17 a a if* • 4 etagea e Axcensaur • A cl.mat

empâtements résultent de le 
juxtaposition de plusieurs tou
ches. Cette matière mate n'a 
guère d* fecettes et n* réflé
chit pas la lumière.

Quelques tableaux du debut 
de 1761 se remarquent davan
tage dans l'expesitien, car ils 
sont structurés per des touches 
larges d'une gamme assez colo
ra# Le No 16 offre plus de 
couleurs que l'ensemble, les 
textures y vivent par le con
trasta d'orangé très doux et de 
vert. Spieker montre ici ses 
dons de coloriste qu'il utilise 
ailleurs dans une gamme beau
coup plus triste Le No 14 veut 
d'étre souligné, il me parait le 
meilleur résultat de toutes ces 
expériences : un fond blanc 
porte des masses de rouge bri
que qui vibrent et ouvrent des 
trouées de lumière sur le ma
tière crayeuse.

Même si ses harmonies sont 
justes et subtiles, i'evoue, pour 
ma part, que je ne suis pas 
particulièrement sensible é 
cette peinture de tons bleutés 
et grisâtres qui n'offre que 
peu d* profondeur.

Elle me rappelle par ses sur
faces encroûtées et terreuses 
certaines photographies de 
graffiti de Brassai (1). Photo
graphe de métier, Bresseï 
s'est plu â explorer les murs 
de Paris pour en relever et 
photographier les lézardes, les 
taches, les éraflures et les tex
tures inégales gravées per le 
temps Combien ces créations 
accidentelles sent vivantes et 
humaines I Car, au travail du 
temps et des intempéries, s'a
joute souvent le destin d* 
l'homme dans ce qu'il peut 
avoir de plut impulsif et de 
plus automatique. L'amour, 
l'angoisse, le rage s'expriment 
en toute liberté dans ces gri
bouillis et Brassai n'appelle-t- 
il pas très poétiquement le 
mur "le tableau noir de l'école 
buissonnière".

Je souhaite qu'après plu
sieurs grandes villes du mon
de, Montréal voie â son tour 
cette exposition de photogra
phies. Elles ont déjà fait l'ob
jet d'un volume des plus révé
lateurs sur cette recherche do 
l'homme et de la matière.

Une noble figure d'artiste et de critique

Tel était André L/iote

'■

Un sculpteur sur les traces de Ca-arine. — Le Musée 
Caillera, de Paris, a accueilli, ces jours derniers, une 
exposition annuelle intitulée Peintres et sculpteurs, 
témoins de leur temps '. Parmi les oeuvres présentées, 
on a remarqué la sculpture qu illustre notre photogra
phie dont le nom est ' L’homme Hans l'espace ' et qui 
est due au talent du sculpteur Volti.

(Plintn: K F V STON F >

Le peintre français André 
Lhote est mort dernière
ment à Paris a l’age de 76 
ans. II fut l'un des chefs de 
file de l'école cubiste qui 
révolutionna l'art de pein
dre. Nous faisons écho ici à 
cette disparition en pu* 
bliant cet article du "Mon
de" retracent l'oeuvre de 
peintre et de critique de 
l'artiste.

Il sera facile d’être injuste 
envers André Lhole; on l’a dé
jà été et il ne s’en est pas 
aperçu sans tristesse. Et pour
tant c’est reloue qui s'impose 
et l’expression d une "ralitude 
sans réserve, non seulement à 
l'heure ou il nous quitte, mais 
dans la perspective la plus lar- 
Ec et la plus simple. A soixan
te-dix ans passés il étonnait 
encore ses amis par ses 1 repri
ses”. Depuis l'exposition nu 
musée d'Art moderne (19581. 
roi suivit l'attribution du Prix 
national des arts, en 1955, il se 
montrait de plus en plus déci
dé dans la refonte de son an. 
Ce peintre théoricien, n otait 
pas si sur de lui. qu'il ne cher
chât ingénuement a mieux fri
re. Et c’e.-d là déjà un trait di
gne d'attention.

Une certaine palette régie 
par le Jaune et le bleu, un jeu 
régulier sur les complémentai
res. une certaine composition 
par emboitemenls légers et 
arabesques ’’ virevoltantes ” 
resteront associés à son sou
venir. Des nus, des paysages 
avec un découpage franc, une 
articulation doucement ména- 
gie. un placement générale
ment heureux et un peu prévi
sible des silhouettes et des 
contrastes, enfin mut ce qui 
contribue â une stylisation mé
ditée de la nature. On l'ohser

AU PLATEAU

Par Andre Chasfel
ve dés U BAcch»nt» de 1910. 
et on voit la définition se ser 
rer avec la scansion ferme et 
le parti clair d'Esc»l* (1912>. 
s'exalter dans le panneau tout 
en obliques et en champs de 
couleurs nets de Rugby (1917). 
Cette ' manière'' de constructi- 
ve (.evient un peu littérale 
dans 14 juillet 1923, reprend 
rie l'envol avec certaines vues 
de Mirmande. certains nus géo- 
métrisés des années 1930-1935. 
entre dans l'ordre monumental 
avec les décorations pour The- 
non et le pavillon du Gaz en 
1937. se détend pour retrouver 
enfin quelque chose de la fou
gue que semble exclure une 
conscience trop poussée de 
l'art, mais dont Lhote était le 
premier à célébrer les privilè
ges sous le nom du ' coup de 
foudre plastique”. Tout cela a 
composé ce qu'il appelait lui- 
méme son 'existence studieu- 
SC*.

Deux traités classiques
Alerte, vif. au besoin cm 

porté, cl pourtant d'une indul
gence. d'un accueil, d'une ama
bilité ire vieux mot est plein 
de merilcl extremes Entraî
nant, gai et si.brillant la plu-

HORA1RES
THEATRES

AVIor — ‘■Virg’inle" — ffh — sa
medi et di'iiunt-he. à gh.iiU — 
Relâche lundi.

ORPIIKl \| — le Théâtre du Nou
veau Monde — "l a double incons
tance." le 1er fev.. à 9h.; matinée 
samedi. .7 fév.. a 2h..70 — "L'Opéra 
de Oiiat’.snus” — les 2 et 3 fév.. 
a 8h..70; dim.. 4 fév.. â Th.30 — 
rîrîârhe lundi.

STELLA — Le Kideau Vert — "N e- 
coufaz pas Mesdames — Du lun
di au samedi, a Rh.30. et le di
manche, à 211.30 et Th..’.O trf* pré
cisas.

THEATRF-rUB — IP. CFVTRF- 
THFATRF — I. Oetjf" f>h. —
Dimanche a Th.30 — Relâche lundi

THEATRE DL GE SL' - "Le roi 
cerf" at "Le dépit amoureux'’ — 
Sh.30.

(1) Ornffltl de Braa^AÏ. T,a.« Edi
tion* du temp*. Paria. 1961

Les débuts de 
Seiji Ozawa

La critique 
musicale de 

Gilles Polviii

CINEMAS

Canada, qui cherche à obtenir 
un appui direct à l egard des 
artistes canadiens La pre 
mtère année, des 78 oeuvres 
soumises 55 furent achetées. 
F.n 1950, 59 des 99 travaux ex
posés furent acquis La troi
sième exposition comprenait 
99 pièces dont 65 trouvèrent 
acquereur. I.'an dernier. 75 des 
106 pièces eryosée* furent ven
dues Celte annee. selon Mme 
Joseph S. Connolly, présidente 
du comité d'organisation de 
Vexposition-vente. environ 155 
oeuvres seront exposées.

Ta vente se fait par scrutin. 
T’aeheteur éventuel depose un 
bulletin dan. la boite qui se 
trouve sous l'oeuvre qui l'in
téresse. Te soir de la vente, 
oui aura Ten le 26 février, 
l’acquéreur ou. son mandataire 
doit se trouver sur place afin 
de réclamer son choix.

Tnrsau'il y a plus d'un hui 
lean dans une boite, l'ache
teur est choisi par tirage.

Tes visiteurs ve peuvent dé 
poser qu'un seul bulletin à 
leur nom par boite, mais pour 
autant d'oeuvres qu'ils dési
rent acauérir. La première 
oeuvre d’art tirée au nom de 
l'acheteur doit être acquise 
mais le meme acheteur peut 
refuser 1rs bulletins gagnants 
subséquents. Tes acquisitions 
doivent c‘re reniées le soir 
même de la vente

M Fvan Turner, directeur 
du Muser. souTgnc que Ter- 
position-vente n'r-f pas desti
née 4 recueillir des fond.:

"Il est souhaitable que Far 
fi.Je soit soutenu par 1rs pn.t 
et bourses on’on lui accorde, 
mais la meilleure façon de 
l'aider est sans doute de lui 
fo'rv’r un marché de veifte 
perlnn11rn1', a-1 il déclare. *

A CBFT, (E SOIR
4 h. 45 — A "Carrefour", In- 

♦arview avec J^en Le Moyne, 
l'auteur da "Convarqenc*»".

f h. — A "L'Heura du con- 
rart", "La Chàtaau d# Barba- 
Blaue", opera da Bala Bartok, 
avac Jan Rubc» at Clair* Gra- 
ron-Masalla. Diraction: Alaxan- 
dar Brott Mise en icène: Ro
land Laroche

10 h. — Errmvion •pécial* 
d’une heur# a "Conféranc* dn 
preste". Un# douzaine de per 
«onnalitet civiles interrogent 
trois journalistes: André Lau
rendeau, Gerard Pelletier et 
Jaan-Leuit Gagnon.

LES EXPOSITIONS
GALERIE AGNES LEFORT 

(1504 ouest. Sherbrooke. Hui
le* de Klau* Spieker. Du 29 
janv au 10 fév.

GALERIE DOMINION (1433 
ouest. Sherbrooke); Peintures 
de G. L. Lamartine et plusieurs 
autre* oeuvres d'artistes cana
diens et etranger*

GALERIE DRFSDNERE 
(2170 rue Crescent); dessins, li
thos, collages et huiler de pein
tre* canadien/» et européen*

GALERIE LIBRE (2100. rua 
Crescent). Pes-sins rt sculptures 
de Jean-Noël Poliquin. Jusqu'au 
3 février

G A L E R I E WADDINGTON 
(1456 ouest. Sherbrooke); col
lection régulière. Gravures de 
Saïto et de Silverberg.

EL GRECO (1324 Otiest, Sher
brooke); exposition d’oeuvres 
d’artistes européens et cana
diens. Du lundi au samedi.

THE GALLERY (5380 ouest. 
Sherbrooke); exposition perma
nente d’oeuvres d'artistes cana
diens et européens.

GALERIE DENYSE DELRVE 
(2080. rue Crescent): "Cérami-i 
ques du Québec”; pièces choi
sies par le Potter's Club de 
Montréal, oeuvres de Jean 
Cartier. Jean Nithey, Denise 
Beauchemin et madame G. G. 
Harold. Jusqu'au 3 fév.

STUDIO GEORGES DECRITE 
(2100. rue Crescent); créations 
de Georges Delrue. joaillier.

WALTER KLINKHOPF GAL
LERY (1200 ouest. Sherbroo
ke) oeuvres récentes de Ar
thur Li*mer et A. Y Jackson

L'ART FRANÇAIS (370 o. 
rue Laurier) exposition des 
oeuvres d'artistes canadiens- 
français.

ATELIER DE TRUE AN 
(4927 e*! StM'atherine ) : col
lection régulière: céramiques, 
émaux sur cuivre, tissage, 
sculpture,*, peintures.

Seiji Ozawa, le jeune chef 
d'orchestre japonais qui rem
plaçait Sir Eugene Goossent 
au pupitre de l'Orchestre Sym 
phonique de Montréal, mardi 
soir, à la selle du Plateau, lor* 
de la reprise de la série d'a
bonnement, a montré qu'il 
possédait à un degré supérieur 
les qualité* requises pour ar
river à la notoriété dans ce 
métier si difficile. Rarement 
a-t-on vu, en effet, des dispo
sitions aussi naturelles, ou pa
raissant aussi naturelles, chez 
un jeun* musicien de 25 ens. 
M. Oxawa dirige avec une so
briété qui lui fait honneur, 
mais il ne manqua pas pour 
cela d'élan et de dynamisme. 
Sa technique de la brguelfe 
est precise et sans hésitation. 
II possède une excellente mé
moire et, dans tout ce qu'il 
fait, on sent une preoccupa
tion constante a chercher '“ 
sers profond des oeuvres qu'il 
dirige.

Dans sa première sympho
nie. Beethoven marche encore 
sur les traces de Haydn et Mo
zart, mais l'oeuvre est déjà 
animée d'un feu intérieur qui 
dévoilé le compositeur des 
symphonies futures. M. Ozawa

l'a abordée avec une totale 
compréhension, faisant ressor
tir les contrastes qui abondent 
dans l'oeuvre. L'andante a été 
joué "con moto" suivant l'in
dication de l'auteur. Le me
nuet est, ici, un véritable 
scherzo, bien marqué "molto 
e vivace." M. Oxawa a choisi 
un tempo un peu modéré, 
peut-être justifiable, mais qui 
lui enlevait un peu son carac
tère bondissant.

La chef d'orchestre a fait 
ensuite entendre des extraits 
des trois suites que Prokofieff 
a tirées de son ballet "Rom:o 
et Juliette." Voilà sans doute 
une des meilleures partitions 
du compositeur russe. Les 
idées sont abcndanîes et riches 
et le traitement en est cons
tamment original. M. Ozawa a 
dirigé ces pages avec une maî
trise complète, donnant aux 
numéros un, trois et cinq une 
intensité dramatique qui arri
vait à suggérer les différentes 
phases de l'action.

La célèbre "Symphonie Fan
tastique" de Berlioz venait en 
seconde partie du concert et 
M. Ozawa en a donné une 
interprétation suffisamment

grandiloquente pour pouvoir 
la comparer aux meilleures 
que l'orchestre a données de 
ce pilier du répertoire roman
tique. II est difficile d'oublier 
les exécutions de cette oeuvre 
sous le direction de Charles 
Munch ou d'Igor Markevitch, 
mais celle d'Ozawa pouvait 
souvent soutenir la comparai
son.

Personnellement, j'aurais 
aimé un premier mouvement 
plus chaleureux et plus in
tense et un bal un peu plus 
étincelant. Quant à la Scène 
aux Champs, elle n'était p*s 
suffisamment enveloppée de 
mystère et de poésie. Par con
tre, les deux mouvements de 
la fin ont vibré d'une pulsa
tion intruse q zi n'a cessé 
qu'avec l'accord final. L'or
chestre a eu un pue da mt?l à 
suivre le chef dans la coda, 
mais cela fut l'affaire de quel
ques secondes et le tout re
tomba bientôt dans l'ordre.

$~i i Ozawa a reçu une 
ovation et elle était ample- 

méritée. II s* signale 
vraiment dans le difficile mé
tier de chef d'orchestre qui 
compte beaucoup d'appelés, 
mais peu d'élus.
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1858 Sa nt LucCal WE. 7-8978

LES D A N G E R S DE L'AVORTEMENT

AI OMETTE — “King or Rincs’' — 
8h.30; matinées les mercredis, sa
medis et dimanches, à 2h.

BIJOU — "Charmants garçons":
12.15 - 3.40 - 6.45 - 10.10 —
"Amours Impossibles”. 2.00 - 5.25 - 
*.50.

CANADIEN -- ‘Me pense souvent à 
Piroscnka...” — 11.50 - 2.40 - 5.40 - 
8.Î0 — “Les faussa* hontes” — 
1 10 - 4.10 - T.Oj - 10 10.

CAPITOL — "Blue Hawaii” — 10.2*
- 12.45 - 3.00 - 5.15 - 7.25 - MO. 

CI NTItl P \RT DK L’H.\ SFK -
Salle Alain Ke--nais — "Tu ne tue
ras point” d'Autant-Kara — 5 - 
T.’io - m — Salle Eisenstein — 
"Moderato Cantahile” — 5 - 7.30
- 10.

FRANÇAIS — "Les trois mousque
taires": 1er episode, "Les ferret* 
de la reine." 1.25 - 4.10 - 7.55; 
2e épisode, "La v^n.Teanre de Mi-
ladv," 2.13 - fi.00 - 0.45. 

IMPERIAL — "Search for Para 
dise" — *h 40: le dimanche soir, 
à Th.30; matinées les mercredis, 
«amedis et dimanches, à 2h 

LAVAL — "Leon Morin, prêtre” — 
1.30 - 4.00 - fi.30 - 9.00 — "L'Arbre”
— 1.00 - 3.30 - 6 00 - K.30.

LOEWS — “Flower Drum Song":
9.50 - 12.10 - 2.30 - 4.55 - 7.15 - 
9.40.

PALACE — “Snlenrtnr in the grass"
— 9.55 - 12.05 - 2.30 - 4.35 - 6.55
— 9.15

PI \/. \ — " le pense souvent à Pi- 
roschka..." — 11.50 - 2 4» - 5.10 - 
Sh 40 — "Les fausses hontes" — 
i in 4.10 T.n:, - 10.10

PRINCESS — “Everything's Pu< Kv
10.15 - l.io - 4X5 - 7.00 - 1000 
"Cast on Demand": 11.35 - 2.30 - 
5.25 - 8.25.

RITZ — samedi et dimanche. "Va
cances en Enfer” — 2.38 - 5.'8 - 
8.32 — "l.a Fill? de la Rizière” —
1.00 - 4.02 - 6.58 - 9.:>8 — Sur se
maine. "La Lille de li Rizière" — 
6.13 - 9.26 — ”5a;ances en Enfer"
— 7.*6.

RIVOLI — "Les tro’s mousquetai
res”: 1er épisode, "Les ferret, de 
la reine," 1.00 - 4.25 - 7.55; 2e 
epi*ode. "La vengeance de Mila- 
ri; . ' 2.40 - 6.10 - 9.33.

ST-DENI9 — "Amours innoss;hl'‘s-
2.00 - 5.25 - 8.50 — “Charmant- 
garçons” : 12.15 - 3.10 - 6.Î5 - 10.10.

me a la main. 11 avait un# rK 
serve et presque une timidité 
devant le discours. L'éloquen- 
re notait pas son fort; mai* 
rher lui, dans son académi*. 
circulant en blouse, la visièr* 
sur le front et l#s yeux sur !• 
tableau, il improvisait à m*p» 
veille et transformait la ‘‘cor
rection" en un récital d# v#j* 
ve et de culture L’atavism» 
bordelais y était pour quelqu* 
chose; mais aussi un amour it v  
croyable du métier, dont il 
faut lui restituer tout de suit* 
le benefice 11 s'était formé 
seul et avait employé tout* 
son agilité intellectuelle è ar
ticuler les notions et à acqué
rir les références necessaire*
.< la presentation moderne d* 
la peinture. Us. un jour, de* 
débats esthétiques — qui il # 
a trente ou quarante ans n'a- 
\ ançaient pas toujours mieu* 
qu'au.jourd'hui — il répondit 
d une manière bien typique en 
proposant la définition de la 
hrautr comme le résultat d li
ne réussite technique". L'a
vantage'' Esquiver ainsi le* 
divagations littéraires", et n* 

pas couper d'avance les pont* 
avec les ' anciens". Les deu* 
traites, maintenant classiques, 
du Pays**» (1938) et de I# Fi
gure (1950) sont issus de ce» 
préoccupations.

11 avait vite évolué de se» 
débuts à quinze ans. en 1900, 
à sa première exposition pari
sienne en 1910. Dans sa préfa
ce Charles Morice avait placé 
le jeune peintre sous l'invoca
tion de Gauguin. Lhote, qui 
avait découvert la sculpture 
nègre sur quelque marché de 
Bordeaux, empruntait déjà a 
Cézanne l'autorité des tracé* 
oui dégagent les analogies de 
formes et les "plis" des cho
ses. D'ou une adhésion mesu
rée au "cubisme", la partiel- 
talion aux groupes et aux po- 
emiques. et. pendant long

temps. les inconvénients d'une 
classification qui le faisait ran* 
gor parmi les aventuriers et le» 
coupables. Grâce à Jacques Ri
vière. avec qui il avait lié con
naissance en 1906 "en parlant 
de rythmes”, il avait été appe
lé à écrire et à tenir dans la 
Nouvelle Revue française une 
rubrique mémorable. Mais il 
ir.ut bien rappeler ce qu’il en 
était. La peinture moderne 
était toujours sur la défensive: 
ce n'est qu'en 1937 que les "in-

(Suite à la page 9)

Chez Pierre
depuis 70 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tous les leurs excepté 
le dimanche

Licence complète

1253, ru? Labelle

VI. 2-1590

C

1IKATRK

E S Ù 2
SPECTACLES

17 an scene

LE ROI CERF
LE DEPIT 

AMOUREUX
Ce soir, 8h.30 

1.50 — Etudiant.: 1.00

UN. 6-3611

LE REPAS D'AFFAIRES 
DU RESTAURANT

ANJOU
Aujourd'hui, â partir da midi

_ menu —
Im h*'rq-d'f*auvr» ii»*f»rft| 

pMntjF F*rmt#r*

I* tauté d« hoauf aourouiq*'»"
U cfi*# <!• vaau Zinq*ra

lu bouché* Financière 
Parnr^ntiér

I* teurnado* MaTtra d'hAtel (•.7#1

d**t*rt« b«nan*« au coqnaa 
profit»rotl«« au chocolat 

Café - moka

$1.30 tout inclut
1204, ru» Drummond 

Stationnomtnt gratuit d unt houro

Des milliers de jeunes filles meurent 
annuellement dû à ce 
grand danger

CHALET DU PARC LAURIER
— Laurier et Christophe-Colomb —

L \ P.ÜYUE MUSICALE DE L’ANNEE

R!DEAD A 9 H. (~auf dimanche et lundi)

\xre Janine Fl I VT. Marthe CDOOLETTF. Rolland R F. D A R D 
Robert de MONTIGNY. Marcel CABAY et 10 romédiens connu*

RESERVATIONS: 279-4093t* tOUin,..

talüT^
film PASSIOKUANT ^aC,eUX

„ lEltdll IIe*I. (,*!»> '•Irî" „,“ fV.< O—»*"11200 $11 CATMitlNr E$T A504 $1 MU»f«T

PRÊTRE
JEAN-PAUL BELMONDO

dé M 

Deux primeurs 
sensationnelles

Ü g r a nd pmx
ffSflVAl 01 VENISE 61

44U SI MM
ë 7 t2M

nu rcputiiRfS
wcitcit centum

gLvüxiJJ'iïQTj
F3lul41i11fVlléil^&.VI«!:iyda

|/|/l JHMIAIItE*l>AMi:i. (iI.LIN*H!M!l YI!>.\l.*FRAM,OIS l’Lüllli
HLMil DK IIINVa /V*. \ ” 'h

1438 oue.t, ru» Sherbrooke VI. 5 7471

LE RIDEAU VERT
ntF.SKSTF.

CE SOIR A I H 30

N’ECOUTEZ PAS, 
MESDAMES!

Comédie do
SACHA GUITRY

En reriette ■
Yvotto BRIND AMOUR 

Jean DUCEPPE 
Françoiso FAUCHER 
François CARTIER 
Juliette BELIVEAU

AU STELLA VI. 4-1793
Jt.éS — 4éé4. Saint-Déni»

1

r Un tonnerre de rires ...

VIRGINIE
CE SOIR A 9 HRES

A L'ANJOU 
UN. 1-7474 -5

A la Boita des 
Chansonniers Canadians 

à la demanda général» ca 
soir, vendredi et samedi soir
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